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Canicule : patronat et gouvernement n’ont rien fait, ne font  
rien… mais la ramènent quand même !

La semaine dernière, un bus de la RATP a percuté un arbre, Porte de Saint-Cloud à Paris : le 
conducteur avait perdu connaissance du fait de la chaleur. Il faut dire que, selon notre camarade Selma 
Labib,  conductrice de bus et  candidate du NPA-Révolutionnaires à la prochaine présidentielle,  « les  
surfaces dans les bus –  les plastiques, les sièges, le volant – dépassent largement les 40 °C : on a pris des  
mesures  de  températures  jusqu’à  47 °C  au  poste  de  conduite,  et  jusqu’à  59 °C  sur  les  pare-brise  à  
l’arrière ». 

Dans les hôpitaux, les Ehpad, les écoles, la situation est insupportable pour le personnel, et pire  
encore pour les malades, les personnes âgées, les enfants, particulièrement fragiles. À Rueil, des lycéens 
ont passé les oraux du bac de français dans un parking souterrain ! Et la situation dans les hôpitaux 
devient critique avec l’afflux de personnes en détresse du fait de la canicule.

Quand  il  s’agit  de  « répondre »  à  un  acte  de 
violence, les Darmanin, les Retailleau se dépêchent de 
sortir  une  loi  de  circonstance.  Mais  là,  comme par 
hasard,  l’idée  ne  leur  vient  pas  de  sortir  un  décret 
interdisant le travail  dès que la température dépasse 
28 °C,  comme  l’a  réclamé  la  CGT.  Non,  bien  au 
contraire,  Jean-Pierre  Farandou,  le  ministre  du 
Travail, a déclaré :  « On ne va pas mettre le pays à  
l’arrêt parce qu’il  fait  30 degrés. » C’est surtout la 
pompe à profits qu’il ne veut pas arrêter ! Le genre de 
déclaration qui met en rage et donne envie d’arracher 
son auteur à son bureau climatisé et l’envoyer bosser 
sur un toit en plein soleil !

Dans le concert des « circulez, y’a rien à voir », il 
ne manquait que Macron, qui s’est dépêché de vanter 
son  action  dans  ce  domaine  pendant  ses  deux 
mandats. Comment se fait-il alors que, alors que les 
experts  alertent  depuis  35  ans  sur  le  réchauffement 
climatique  et  les  adaptations  à  mettre  en  place,  les 
Ehpad, les hôpitaux, les écoles, les transports publics 
ne  soient  pas  correctement  isolés,  climatisés  quand 
nécessaire ? La végétalisation des cours de récréation 
dans  les  écoles,  l’isolement  des  bâtiments,  la 
débétonisation  des  surfaces  urbaines :  où  et  quand 
s’en  est-il  occupé ?  Au  contraire :  le  budget  du 
« Fonds  vert »  – destiné,  justement,  à  la  transition 
climatique – a été divisé par trois, alors qu’il n’était de 
toute façon pas à la hauteur. Et, le 28 mai dernier, en 

plein milieu de la première canicule, le gouvernement 
a décidé de dissoudre un groupe de recherche sur la 
transition écologique, l’Epau ! Tout ce que Macron a 
fait,  c’est  tailler  dans  le  budget  des  hôpitaux,  des 
écoles pour pouvoir dégager de quoi arroser ses amis 
du grand patronat :  pendant que les services publics 
partent  à  vau-l’eau,  chaque  année,  l’État  dépense, 
selon  un  rapport  du  Sénat,  211  milliards,  en 
subventions diverses au patronat. 

Comme pendant la pandémie de Covid-19, c’est à 
nous  de  nous  débrouiller  pour  faire  face.  Dans 
certaines  entreprises,  comme  Stellantis,  les 
travailleurs ont cessé le travail. Ailleurs, ils ont exercé 
leur droit de retrait. Dans les hôpitaux ou les Ehpad, le 
personnel demande des coupures et  des journées de 
travail  réduites ainsi que du matériel  pour préserver 
un public particulièrement fragile.

Cette  société  dégouline  de  richesse,  une richesse 
que nous produisons : c’est nous qui devrions décider 
de son emploi,  notamment pour mettre en place les 
nombreuses solutions que les scientifiques du climat 
proposent.

Nous travaillons et nous produisons tout :  c’est à 
nous décider quand, comment et si l’on doit bosser. 
Alors, pas question de risquer notre santé et celle des 
personnes  dont  nous  avons  la  charge  en  travaillant 
comme si de rien n’était ! 



Petite recette d’été
Il y a dix jours, face à la canicule, la direction a pris 

une  mesure  radicale…  noter  les  températures  dans 
toutes les pièces des unités deux fois par jour ! Pas sûr 
que cela nous aide à supporter la chaleur, mais peut-
être  veut-elle  savoir  à  quelle  température  cuit  un 
soignant.

Tableau comparatif de cuisson
Face  à  la  vague  de  chaleur,  il  a  été  décidé  de 

supprimer les  temps de  groupe  pour  les  patients  et 
d’éviter de les faire se déplacer si possible. Une bonne 
idée  car  beaucoup  vivent  dans  des  logements  déjà 
chauds et ont du mal à s’hydrater. Par contre,  si les 
patients ne peuvent pas venir une heure aux activités, 
nous on doit rester huit heures au travail. Les patients 
cuisent plus vite que les soignants.

Deux poids deux mesures
Le directeur a fait une réunion la semaine dernière 

et pour cela, il a exigé qu’il y ait la clim. Deux heures 
après elle était installée. Comme quoi ce n’est pas la 
mer à boire.

Un cerveau ça aide
Une  cadre  supérieure  a  eu  la  bonne  idée  de 

demander que l’on fasse des visites à domicile pour 
voir  comment  les  patients  supportent  la  chaleur.  À 
45 °C  dans  les  voitures  de  secteur  non  climatisées 
c’est vraiment une idée de génie. Au même instant, la 
direction  sortait  une  note  de  service  demandant  de 
réduire  au  maximum  les  déplacements,  notamment 
avec les véhicules non climatisés et  de  prendre des 
nouvelles des patients par téléphone… 

Ça devient compliqué
Au CMP, les psychologues ont annulé les rendez-

vous  des  patients  vendredi  après-midi  tellement  il 
faisait  chaud dans les  bureaux.  Une bonne idée,  car 
mourir de chaleur, même guéri, ça a effectivement des 
limites.

On ne va quand même pas se fâcher
La direction avait rendez-vous la semaine dernière 

avec les syndicats. Mais au moment de discuter des 
conditions de travail avec la canicule,  le  directeur… 
avait une autre réunion, comme par hasard. Peut-être 
qu’un petit droit d’alerte s’impose.

C’est insupportable
Certains pavillons ont une pièce climatisée, mais ce 

n’est pas le cas de tous. Aux Rosiers, il fait 38 °C à 
l’étage.  Les  patients  sont  âgés  et  ils  aiment  encore 

bien faire une petite sieste en début d’après midi. Mais 
vu les températures, tous doivent s’entasser dans une 
pièce avec quelques pauvres ventilateurs.

Situation tendue aux Cyprès
Au Cyprès,  nous avons la  clim.  Cela n’empêche 

pas la situation d’être chaude. La violence est en nette 
augmentation et  ce  n’est  pas  avec nos effectifs  que 
nous pouvons faire face. Quant à la direction, là aussi 
elle est aux abonnés absents.

Embrasement au 115
C’est la troisième grève dans l’année scolaire pour 

le Samu social de Paris, portée majoritairement par les 
écoutants 115. En plein plan grand froid déjà, elles et 
ils  dénonçaient  le  manque  criant  de  collègues  pour 
répondre au téléphone, et de places pour répondre aux 
demandes. Le 23 juin une nouvelle grève a démarré. 
Elle est cette fois reconductible. La direction du Samu 
social annonce la suppression de 1200 places en hôtel 
par la préfecture de Paris. Et ce serait aux écoutants 
d’annoncer aux personnes accueillies leur expulsion… 
Alors qu’ils dénoncent depuis des mois des conditions 
de  travail  désastreuses,  c’est  dans  des  bureaux 
surchauffés  à  plus  de  30  degrés  depuis  plusieurs 
semaines  que  l’annonce  tombe.  Résultat :  pas  un 
écoutant sur le plateau du 115 le matin du 23 juin. 

Contre la canicule envoyons… la police
Mardi dernier, sous une canicule à plus de 40 °C, 

quinze  policiers  et  cinq  fourgons  envahissent  un 
quartier  populaire  de  Clermont-Ferrand.  Leur 
mission : enlever une piscine autoportante achetée 140 
euros  par  des  jeunes  pour  se  rafraîchir.  La  scène, 
relayée  massivement  sur  les  réseaux  sociaux, 
déclenche  la  polémique.  Pourtant,  deux  jours  plus 
tard,  jeudi  25  juin,  rebelote.  La  police  intervient  à 
nouveau dans le même quartier. Là encore, la piscine 
est  saisie.  Des  interventions  qui  ne  peuvent  que 
réchauffer la température… sociale.

Mortalité dans les camps de Trump
Un  rapport  révèle  une  hausse  de  140 %  de  la 

mortalité dans les centres de détention de l’ICE entre 
2025  et  2026.  Au  moins  52  personnes  sont  mortes 
dans ces camps. L’ICE détient actuellement plus  de 
60 000  personnes  et  les  autorités  prévoient 
d’augmenter  la  capacité  des  centres  jusqu’à  90 000 
places d’ici  à la  fin de  2026.  Il  s’agit  de véritables 
camps de  concentration  où  les  détenus n’ont  aucun 
droit,  subissent  systématiquement  des  mauvais 
traitements de la part de leurs gardiens, sont souvent 
privés  de  soins  médicaux,  voire  de  nourriture. 
L’Amérique trumpiste dans toute son horreur.
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